
REVISTA DEL COLEGIO DEL ROSARIO 

Uno de esos cariños intensos �retendemos manifestar

hoy. 
. d r 11 ·uveniles queEscuchad, maestro, la vibración e_ ir s

/ d r do deos sal dan con entusiasmo. Ellas os dicen o e
b

1
l
ca 

de. t' o que em ema nuestro sentimiento; Y al propw iemp . 
. esa para lo por vemr. arraigado cariño, son prom 

d s ha ce-d Pinas punza ora y a que á veces la corona e es 
h ondarnarla esta noc e c ñido vuestra frente, queremos a 

flores perfumadas de poesfa.

He dicho.
JOSÉ ANTONIO MONTAL VO

Octubre' 23 de , 91 I • 

A don Miguel Antonio Caro 

Al señor don Antonio Gómez Restrepo 

Bajo un cielo preñado de rencores
Cruzaste imperturbable tu sendero ;
y midieron su acero con tu acero
Los más aventajados gladiadores.

A todos tus ilustres contendores 
Venciste como vence un caballero ; 
En dar paso á la luz fuiste el primero ;
1 Oh doctor entre todos los doctores 1

Llegó por fin la tarde postrimera ;
Tu clámide triunfal quedó á la vera 
Con nostalgias muy hondas y muy grandes;

Mas tú no morirás, que tus doctrinas
Vivirán como viven las encinas 
En las cumbres más altas de los Andes 1

r. A, BALCAZAR VERGARA

DE BOGoT,{ Á LA PEDÍ{ERA 

De Bogotá á La Pedrera

(Traduit de l'espagnol par F. de Broc)

Peut-etre bien depuis les temps de Sparte, l'histoire n'apas enregistré d'enthousiasme patriotique aussi grand quecelui qui s'est manifesté chez tous les colombiens, par suitedes derniers événements. 
Quatre millions d'habitants, sans distintíon de sexe,d'opinions et d'age, oublíents toutes 1eurs vieilles divisions,et converts du meme pavillon trícolore, qui, avec la gracede Die u, floltera bíentot sur Je Capitole _de L ima; tous lesregards se dírigent vers le meme poínt, tous les coeurshattent a l'unisson. 
Les habitants du Magdalena, fils de 1a patrie de Padí­Jla; ceux de Santander, dont le nom est celuí de l'illustre

11 Homme des ½ois," ou naquirent lts "Comuneros," quiinitierrnt nolre glorieuse indépendance; les fils de Bolívarou fil le berceau "de la ville héroique;" ceux de Boyaca,compatriotcs et descendants de Ricaurte; ceux de Cundina­rnarca, qui eurent pour chef et pour pere Nariño. 
Les voyages forment J'homme, l'instruisent, l'elévenf.La plupart de ceux qui vont a 1a gloríeuse campagne, sur­fout les jeunes, voyagent pour la premiere fois. 
Les surprises commencent des la gare de la Savanne;l'arrivée du Régimt!nt Tarquj, composé exclusívement de personnes honorables, qui part parmi les_ acclamations de lous ceux qui ont le maJheur de ne pou voir l'c1 ccompagner;pui11, notre incomparable Savannc; l'a.udacieux chemin defer de Girardot, la ·florissante ville qui porte le nom du

héros du Barbula; le rapide et.boueux Magdalena qui,
entre les bancs de sable, coule ma jestueusement. Le pont
rem;irquable qui le traverse, les ínmenses llanos du Tolima
dont pas un pouce n'a pas été baigné du sang généreux de
eentaines de héros; puis, le pon t de Coello, un des plus
élevés de la Colombie garni a ses deux extrémités d'hum-, 
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